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1er février 

 

LE PARADIS ?
C’est d’être… 

 

… pour toujours, 
dans la présence de notre Seigneur.
« Père – a prié Jésus – je veux que, 

là où je vais, ils y soient aussi, 
AVEC MOI 

L’ENFER ?
C’est d’être… 

 

… pour l’éternité, 
en dehors de cette présence ;

dans les ténèbres  
et l’angoisse. 

Aussi, lorsque le Fils de Dieu, fixé avec des clous à la croix, 
a crié sa détresse : 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 
il traversait, pour le vaincre, 

l’enfer. 
Et pouvait lancer son cri de triomphe : 

« TOUT est accompli ! » 
Et, baissant la tête, rendre son esprit d’homme à son Père. 

Qui, le troisième jour, le relevait d’entre les morts. 
 

Avec, à sa suite, 
tous ceux qui lui appartenaient, et lui appartiendront... 



2 février 

 
 
 
 

VIE…  
 
 
 
 
 
Ne croyons jamais que vivre la vie chrétienne 
va nous enfermer, nous étouffer. 
Jésus a dit qu’il était le BON berger, 
parmi tous ceux qui se disent « leader », ou « Führer »... 
 
 
 
Le bon berger entre par la porte, ouvertement, 
à l’opposé des voleurs, qui escaladent le mur et violent les âmes. 
 
Les brebis du berger reconnaissent sa voix, 
car il les connaît toutes par leur nom, et les appelle. 
Il les mène dehors, et marche devant elles qui suivent, 
entendant ses appels, 
et reconnaissant parfaitement le son de sa voix si particulière. 
 
Il a dit également : 
« Je suis la porte de l’enclos ; quiconque entre par moi sera sauvé. 
Et il pourra entrer, et sortir. » 
 
La porte bouche l’entrée aux voleurs, 
mais n’empêche pas le va-et-vient des moutons, 
auxquels le berger promet la vie en abondance. 
 
Alors, sans crainte, confions-nous en lui. 



2 février 

 
 
 
 

… EN ABONDANCE 



3 février 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il est merveilleux, pour tous ceux qui croient en Dieu 
et en celui qu’il a offert et donné au monde, 
Jésus-Christ, Messie d’Israël, 
il est merveilleux de pouvoir « asseoir » notre foi sur du vécu, 
du vécu par des hommes. 
 
 
Après que le grand souffle du Tout-Puissant ait secoué la maison 
dans laquelle étaient réunis 
ceux qui avaient cru aux promesses de Jésus, 
et que les langues de feu soient descendues 
– Feu visible de la Parole vivante de Dieu – 
sur les disciples, 
l’ancien pêcheur, Simon, surnommé Pierre par Jésus, 
dit haut et fort : 
 
« Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité. 
Nous tous (plus de cinq cents personnes !) en sommes témoins ; 
élevé à la droite de Dieu, 
il a reçu du Père le Saint-Esprit promis, 
et il l’a répandu sur nous : 
c’est ce que vous voyez et entendez maintenant ! » 
 
L’époque que nous vivons offre de semblables témoignages. 
Partout sur la terre, des chrétiens fidèles, assoiffés du Dieu vivant, 
reçoivent le Saint-Esprit promis, que Jésus, toujours à l’oeuvre, 
répand sur ceux qui l’aiment. 
Alors on peut voir et entendre 
que c’est vrai ! 
 
Non pas grâce aux journalistes de la presse écrite ou parlée, 
mais dans les endroits où se réunit la grande famille de Dieu. 



4 février 

 

Ne fallait-il pas l’extrême simplicité des bergers de Bethléhem 
pour accueillir l’apparente « folie » de l’annonce de l’ange : 
« Voici, je vous annonce un grand sujet de joie 
qui sera pour tout le peuple : 
c’est qu’aujourd’hui, dans la cité de David, 
le Sauveur, 
qui est le Messie, le Seigneur, 
vous est né » ! 
 
Le Messie annoncé depuis si longtemps, 
Sauveur, descendant de David... 
 
Cela, ils le savaient ; tous le savaient, l’attendaient. 
Qu’un envoyé du Ciel annonce son arrivée était presque « logique » ; 
que le Messie ne soit encore qu’un enfant, 
ces hommes simples l’acceptaient. 
 
Mais qu’ils aient accepté aussi la suite du message est miraculeux ; 
c’est là qu’il y fallait des coeurs, 
et non des cerveaux : 
« Vous le reconnaîtrez à ce signe : 
vous trouverez un petit enfant, enveloppé de langes, 
et couché... dans une mangeoire. » 
 
Les Mages, qui étaient chercheurs et savants avaient raisonné ; 
s’étaient rendus au palais royal. 
Les bergers, eux, n’ont pas un instant réfléchi au paradoxe : 
Messie = bébé dans une mangeoire... ! 
Non ! Ils se sont levés, 
ont abandonné là leur richesse et leur gagne-pain, 
les troupeaux, 
et ont voulu aller voir ce qui leur avait été annoncé. 
 
On a dit que la route de la foi était longue de trente centimètres : 
du cerveau.………………….………………………………au cœur ! 



5 février 

 
 
 
 
 
 

QUAND 
LE COURANT 
PASSE 

 
 
« En effet, nous dit la Bible, 
l’Eternel prendra de nouveau plaisir à te faire du bien, 
si tu obéis à la voix de l’Eternel, si tu reviens à lui, 
que tu aimes l’Eternel ton Dieu de tout ton coeur 
et de toute ton âme, afin que tu VIVES. » 
 
 
Tant de gens, tant de jeunes, aujourd’hui, 
ont l’impression de ne pas VIVRE ; 
ont aussi l’impression que Dieu est mort, qu’il se tait 
et n’intervient plus dans la marche au précipice du monde. 
 
Tu désires vivre, vraiment ? Tu désires qu’il te fasse du bien ? 
Alors, reviens ! De tout ton coeur, et de toute ton âme. 
Ton cerveau, ton intellect ne te rendront pas la vie. 
« L’énergie » du Créateur, le « courant » qui fait vivre, 
c’est l’amour. 
 
Reviens donc à lui et, d’abord, laisse-toi aimer. 
Cet amour, il le mettra ensuite en toi, 
afin que tu aimes à ton tour et, une fois ce lien établi, 
tu t’émerveilleras de voir que Dieu met, vraiment, son plaisir 
à te faire du bien. 
 
« J’ai mis, dit l’Eternel, devant toi, la vie et la mort : 
choisis donc la vie, afin que tu vives, toi et tes descendants... » 
 
En aimant le Créateur, qui s’est dévoilé Père, 
en obéissant à sa voix et en lui demeurant attaché, 
tu vivras. 
C’est lui qui deviendra ta vraie vie, 
et il prolongera tes jours ! 



6 février 

 
 
 
 
 
 
 
L’apôtre Paul écrivait à l’église de Corinthe : 
« Car Jésus-Christ, le Fils de Dieu, 
qui a été annoncé parmi vous, 
n’est pas venu pour être oui... et non. 
Au contraire, 
il est le OUI de Dieu ! » 
 
La traduction qu’en donne Chouraqui 
est plus lapidaire encore : 
« ... il est seulement oui ! 
Toutes les promesses d’Elohim sont en lui OUI. 
C’est pourquoi il est notre AMEN à Elohim, 
pour sa gloire par nous. » 
 
 
 
Sur la terre, il y a tant de « oui et non » ; 
de peut-être, d’hésitations, de tergiversations... 
Le Tout-Puissant, lui, n’a qu’une parole. 
Lorsqu’il promet, qu’il fait serment, 
il tient ses promesses. 
 
Durant sa première alliance avec Abraham, Isaac et Jacob, 
le Très-Haut a fait de nombreuses promesses à ses alliés, 
concernant sa fidélité et les délivrances prévues ; 
la venue sur la terre de son représentant ; 
le retour de son peuple dans son pays, Terre Promise. 
 
Le Christ est venu, 
réponse bouleversante et glorieuse à l’attente des fidèles. 
Ressuscité, remonté à la droite de son Père, 
envoyant dans le coeur des siens SON représentant, 
le Saint-Esprit, Souffle de Dieu, 
il a été et il demeure le OUI. 
La Vérité de Dieu ; sa Parole démontrée, 
et l’AMEN proclamé à la fois à son Père 
et à tous ceux qui ont cru en lui. 



7 février 

orsque nous étions enfants, 
notre mère nous offrait parfois de la pâte à modeler. 
Qui nous occupait des heures, 
nous permettant de créer, 
selon notre fantaisie et pour notre plaisir, 
n’importe quoi : fruit, légume, animal, arbre, bonhomme. 

 
Cette pâte, de diverses couleurs, avait, 
une fois réchauffée par nos paumes, 
une odeur exquise. 
Sa substance, elle aussi, était douce à la main… 
 
 
La Parole de Dieu compare le Créateur à un potier. 
D’un bloc de terre glaise dur, incrusté peut-être de petits graviers, 
de carcasses d’insectes desséchés, 
il ne peut rien faire. 
Et que de temps prendra, 
déjà, 
la préparation de la « pâte »… 
Puis le pétrissage, le lavage, 
l’écrasement de tout ce qui est encore dur, 
jusqu’au moment où le Potier, 
enfin, 
va pouvoir modeler et créer… 
 
 
 

 

DU NEUF, DE L’INEDIT, DE L’UNIQUE ! 
 
 
 

Dans la main de l’Eternel, sois « pâte à modeler ». 
Il sait, lui seul sait, ce qu’il a le désir de créer. 

Ce dont il a envie, ou ce dont il a besoin. 
 

Plus tu te soumettras à ses paumes fortes et tendres, 
plus la « pâte » sentira bon, sera douce à ses mains, 

et plus il en aura, lui le grand Artiste, de joie : 
 

… Même bien avant de voir sa merveille terminée ! 



8 février 

 
PUCES 

 
 
 
 
 
 
 
Pour le Tout-Puissant, 
les hommes d’états et les plus grands chefs militaires 
ne sont pas plus puissants 
que les puces d’un montreur de puces ! 
 
Car le prophète Esaïe a écrit : 
« Devant le Seigneur, 
les nations ne comptent pas plus qu’une goutte d’eau 
qui tombe d’un seau, 
ou qu’un grain de sable 
dans le plateau d’une balance ! » 
 
Que cela nous rassure : 
même si, mystérieusement, 
Dieu accorde encore au diable des libertés, 
il tient le monde, l’univers tout entier, 
dans ses mains puissantes. 
 
Sa sagesse et son amour désirent 
« que tous les hommes soient sauvés », 
déclare sa Parole. 
 
Mais sa sainteté ne se laissera pas bafouer. 
Car il est écrit également : 
« On ne se moque pas de Dieu. » 
 
Demeurons donc dans sa paix ; 
demeurons, comme nous y invite Jésus, 
« dans son amour » ; 
et nous serons protégés de toute angoisse. 



9 février 

IL ME PRECEDE ! 
 
 
 
 
Notre espérance, notre foi et notre confiance, 
c’est que Jésus, à qui nous appartenons, 
nous attend, 
au-delà de notre route ; 
difficile, il le sait bien. 
 
 
« Il vous précède en Galilée », 
ont dit les anges au matin de Pâques. 
 
 
Car déjà, au bord de la mer de Galilée, 
il attend, ressuscité, 
qu’arrivent ses disciples. 
Pierre croyait proposer de son propre chef : 
« Je vais pêcher. » 
Il se rendait au rendez-vous de son Maître, 
et ne le savait pas. 
 
Toujours, Jésus veille sur ses bien-aimés, 
guette les moments de détresse, de danger, 
prêt à intervenir. 
Il souhaite, avec une inlassable persévérance, 
qu’après avoir échoué, après être tombé, 
nous venions pleurer auprès de lui. 
 
Car ce sont les larmes, 
qui ont « retourné » Pierre, 
après ses terribles reniements ; 
et ce sont nos larmes qui, 
partagées avec le bon Berger, 
nous rendront – enfin – utilisables. 



10 février 

 
 
 
 

 

« Quiconque met la main à la charrue 
et regarde en arrière 
n’est pas digne 
du Royaume des Cieux » dit Jésus. 
 
 
Tu regardes en arrière, et tu es effondré 
à la pensée qu’il t’a fallu TANT de temps 
pour comprendre, 
et laisser Dieu agir à son idée dans ta vie ;
son idée, 
qui est amour et intelligence. 
Tu te dis : « Quel temps 
j’ai fait perdre à mon Seigneur !... » 
 
Mais, ô soulagement, 
le temps n’existe pas pour lui : 
 
 

MILLE ANS… 
UN SEUL JOUR… 

 
 
Il n’y a pas de différence pour lui  
qui est éternel. 
 
Toi, oui, 
tu as perdu des années ; 
mais même dans ton cas, 
ce temps n’est pas perdu, 
car ton vrai « toi » est éternel, lui aussi ! 
 
Alors, abandonne-toi tout à nouveau, 
et abandonne toutes choses 
au Tout-Puissant qui est ton Père, 
et, « oubliant ce qui est derrière toi, 
cours vers le but, 
de façon à remporter le prix ! » 



11 février 

DEGUISEMENT 
 
 
 
Si au matin de Pâques, 
on a trouvé, dans le tombeau du Fils de Dieu, 
le linceul et les bandelettes, 
c’est que là étaient les « vêtements » du mort ; 
le « costume de la mort. » 
 
Lorsque tu t’es abandonné, en ton entier, à Dieu 
par son Fils envoyé et donné au monde, 
tu lui as offert ta vie imparfaite ; 
il l’a emportée dans sa mort et, 
revenu à la vie, la Vie du Ciel, 
il t’a revêtu de ta nouvelle tenue ; 
son vêtement de lumière et de joie, 
son manteau d’amour : lui-même ! 
 
L’apôtre Paul le savait, qui disait : 
« Revêtez-vous de Christ. » 
 
Ton vieux « toi », ta vie d’avant, 
tes réactions, tes justifications propres, ton égoïsme et ton orgueil 
sont linceul et bandelettes : 
bien pliés, soigneusement roulés, au fond d’un tombeau vide : 
inutiles et inutilisables pour et par un VIVANT ; 
et tu ES ce vivant, à la suite du Ressuscité. 
 
Abandonne donc, à l’aube de chaque journée, 
ce ridicule déguisement, 
et fais honneur à ton Roi, 
en le suivant et le célébrant dans la joie et l’amour, 
revêtu de sa grande lumière ! 



12 février 

 
 
 
 
 
 
 
 

L’AMOUR 

 
 
Comment reconnaît-on que quelqu’un AIME Dieu, 
véritablement ? 
L’apôtre Jean le définit ainsi : 
« Celui qui obéit à sa parole est un homme 
dont l’amour pour Dieu est véritablement parfait. 
Voilà comment nous pouvons savoir 
que nous sommes unis à Dieu : 
celui qui déclare demeurer uni à Dieu 
doit vivre comme Jésus a vécu ! » 
 
 
Voilà qui est clair ! 
 
L’union de Jésus à son Père était absolue et sans faille, 
dans l’obéissance et l’amour ; 
et cet amour rejaillissait sur tous ceux qu’il rencontrait, 
qui souffraient, qui avaient soif... 
 
A sa suite, demeurons, comme il nous le demande, 
« en lui », 
lui appartenant totalement. 
Demeurons « en son amour ». 
 
Amour qui est celui même de Dieu, Créateur et Père. 
 
Alors, nous pourrons aimer, 
car c’est lui qui, à travers nous, aimera ! 



13 février 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’évangéliste Matthieu nous rapporte un dialogue 
entre Jésus et son bouillant disciple Pierre : 
 
« Alors, Pierre s’approcha de Jésus et lui demanda : 
Seigneur, combien de fois devrai-je pardonner à mon frère, 
s’il ne cesse pas de pécher contre moi ? 
Sera-ce jusqu’à sept fois ? 
Non, lui répondit Jésus ; je ne dis pas jusqu’à sept fois, 
mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois. » 
 
 
 
Voici qui nous donne une idée de l’amour sans mesure de Dieu, 
lui qui, chaque jour et à chaque instant 
écoute nos paroles de regret, de repentance, 
et nous pardonne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

7 x 1 =   7  7 x   6 = 42  
7 x 2 = 14  7 x   7 = 49  
7 x 3 = 21  7 x   8 = 56  
7 x 4 = 28  7 x   9 = 63  
7 x 5 = 35  7 x 10 = 70 



13 février 

 
 
Mais nous ? 
Pierre parle d’un frère qui ne cesse de lui faire du mal, à lui : 
c’est très précis. 
 
 
Nous savons bien qu’il est des êtres qui nous blessent, 
volontairement ou non ; 
qui nous agacent et nous gênent... 
 
 
Jésus a également ordonné à ses disciples de ne pas juger ; 
qu’ils seraient un jour jugés, eux-mêmes, avec la mesure 
qu’ils auraient utilisée pour mesurer les autres... 
 
 
Sans recevoir dans notre coeur l’amour que Dieu nous a offert 
en la personne de son Fils, 
amour que Jésus ne cessait de vivre et de témoigner, 
jamais nous ne parviendrons à aimer, 
à ne pas juger et à pardonner... 
jusqu’à soixante-dix fois sept fois ! 
 
 
Pardonner même aux autres d’être ce qu’ils sont... 
Car il y a tant de gens qui nous sont contraires, malgré eux : 
« Je ne suis pas raciste, mais... » 
« Ce n’est pas pour critiquer, mais... » 
« Je ne veux pas dire du mal, mais... » 
 
 
Jésus disait : 
« Bénissez, et ne maudissez pas. » 
Si, face à quelqu’un qui nous est contraire, 
nous nous mettons à le bénir dans notre coeur, 
c’est l’amour même de Dieu, soyons-en sûrs, 
qui se mettra à circuler, 
et dans les deux sens ! 
 
 
Ainsi, lentement, le monde changera. 



14 février 

Face aux dictateurs, aux armées, 
aux armes nucléaires, aux terroristes, 
dont le but premier est de s’approprier les richesses des autres, 
réentendons ces paroles « révolutionnaires » de Jésus de Nazareth : 
« Heureux ceux qui sont doux, car ils recevront la terre, 
selon ce que Dieu a promis. » 
Paroles que Chouraqui traduit de l’hébreu en ces termes : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Oui, ils hériteront la terre ! » 
 
 
Car la Parole de Dieu annonce qu’au jour fixé par l’Eternel, 
connu de lui seul, 
le Messie d’Israël, Roi promis, reviendra libérer son peuple et régner, 
avec les Juifs, et avec toux ceux qui ont cru en lui, 
Agneau de la Pâque de Dieu. 
Tous ceux-là, avec leur Souverain, hériteront la terre dans l’amour ! 
 
Car l’Apocalypse affirme ce que Jean, dans son exil, 
a reçu en de grandes visions à ce sujet : 
 
« L’Agneau s’avança et prit le livre de la main droite 
de celui qui était assis sur le trône. 
Quand il prit le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre anciens 
tombèrent à genoux devant l’Agneau. 
Chacun d’eux avait une harpe et des coupes d’or pleines d’encens, 
qui sont les prières des membres du peuple de Dieu. 
Ils chantaient un cantique nouveau : 
 
« Tu es digne de prendre le livre et d’en briser les sceaux. 
Car tu as été mis à mort et, par ta mort, 
tu as racheté pour Dieu des hommes 
de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute nation. 
Tu as fait d’eux un royaume de prêtres pour servir notre Dieu, 
et ils règneront sur la terre ! » 



15 février 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

EPREUVE DE REPÊCHAGE 
 
 
 
 
Les effroyables famines qui dépeuplent certains pays d’Afrique, 
ne sont-elles pas à la fois un reproche et un appel, 
une chance lancée aux nations privilégiées ? 
Les colonisateurs ont envahi le monde, aux siècles passés ; 
ont souvent massacré des millions d’êtres humains, 
les déclarant inférieurs à la race blanche ; 
l’horreur du trafic des esclaves demeure une honte 
à peine pardonnable… 
 
 
Ne pourrait-on donc imaginer que, 
dans l’enfer des famines, 
des camps de réfugiés, des sécheresses, 
le Créateur lance un défi 
et donne une ultime chance aux nations riches de se racheter, 
de « repasser leur examen », en quelque sorte, 
sur l’amour pour le prochain, 
le respect des différences, 
et, cette fois-ci, 
le réussir ?… 



16 février 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

EN ETAT D’ALERTE 
 
 



16 février 

 
 
Dans le jardin de Gethsémané, 
au cours de la nuit la plus obscure et noire de notre histoire, 
durant le combat sanglant du Fils de Dieu 
contre la mort éternelle, 
les trois plus proches amis de Jésus s’étaient endormis, 
épuisés, 
ne comprenant plus rien à ce qui se passait. 
Les éveillant, Jésus leur dit : 
« Vous dormez… Vous n’avez pas eu la force de veiller une heure. 
Veillez, et priez, afin de ne pas tomber dans la tentation. 
Car l’esprit est bien disposé, mais la chair est faible. » 
Paroles que Chouraqui traduit ainsi : 
« Le souffle, il est vrai, est ardent, mais la chair est infirme. » 
 
 
 

Cette exhortation, ce « diagnostic »,  
accompagne l’humanité, 
ou du moins la chrétienté, 
depuis 2 000 ans. 
L’exhortation « Veillez et priez » 
est LE moyen de traverser l’épreuve sans tomber : 
 
 
VEILLEZ ! 
Soyez aux aguets, 
prudents comme le serpent, attentifs, 
demeurant « purs comme la colombe », 
avec ses ailes pour aller VERS LE HAUT, 
pour ne pas tomber vers le bas. 
 
 
ET PRIEZ, 
afin de demeurer, sans cesse, « branchés », 
en communication, 
en communion avec le Victorieux, 
le Tout-Puissant ; 
celui dont le Nom signifie : 
Libération, Délivrance, Salut : 
YESHOUA – JESUS ! 



17 février 

 SE RECUEILLIR POUR PRIER 

c’est un peu comme rassembler tous les plis 

afin qu’il soit sur nous, 

d’un très vaste manteau 

autour de nous, 

comme un abri, 

une silencieuse petite cellule de cloître, 

où le face-à-face avec Dieu va pouvoir se dérouler. 

Se recueillir avant ce face-à-face,

c’est aussi rassembler nos pensées,

éparses comme des fleurs dispersées 

qu’on dispose, 

que l’on place 

sur

pour en faire un merveilleux bouquet

l’autel 



18 février 

 

 

SECURITE 
 
L’apôtre Paul écrivait aux chrétiens de Philippes : 
« Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ! Je le répète : 
réjouissez-vous... Ne vous inquiétez de rien, 
mais, en toute circonstance, demandez à Dieu, dans la prière, 
ce dont vous avez besoin ; et demandez-le lui  
avec un coeur reconnaissant. Et la paix de Dieu, 
qui dépasse tout ce que l’homme peut comprendre, 
gardera vos coeurs et vos esprits en Jésus-Christ. » 
 
Car, en priant avec reconnaissance, 
avec supplications, souvent, mais avec reconnaissance, 
on reconnaît tacitement, dans la soumission et la foi, 
que REPONSE il y aura. Selon la sagesse et l’amour infini de Dieu. 
Peut-être PAS la réponse que nous espérions ; pas toujours. 
C’est pourquoi cette promesse est si importante, si précieuse : 
quel que soit l’exaucement, la paix, profonde, infinie, 
faite d’amour partagé, la paix de Dieu surpassera 
tout ce que notre intelligence, notre raisonnement, 
pourront échafauder ; elle protègera 
notre coeur de tout désespoir et notre esprit du doute. 
Voilà ce que Dieu promet et assure… 
à ses bien-aimés. 



19 février 

 

Un jour, Jésus a averti la foule qui l’écoutait, 
que Dieu se servirait, aux derniers jours, pour les juger, 
de la mesure qu’ils auraient, eux utilisée. 
Il avertissait : 
« Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés. » 
 
 
L’apôtre Paul a précisé sa conviction, 
en disant aux chrétiens de Corinthe : 
« Pour ma part, je ne me soucie pas du tout d’être jugé par vous 
ou par un tribunal humain. 
Je ne me juge pas non plus moi-même. 
Ma conscience, il est vrai, ne me reproche rien, 
mais cela ne prouve pas que je sois réellement innocent ; 
le Seigneur est celui qui me juge. 
C’est pourquoi ne portez de jugement sur personne 
avant que ne vienne le temps fixé. 
Attendez que le Seigneur vienne : 
il mettra en lumière ce qui est caché dans l’obscurité 
et révèlera les intentions secrètes du coeur des hommes. 
Alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui revient ! » 
 
La louange ! 
 
Cela ne vaut-il pas tous les efforts et toute la peine 
pour acquérir un coeur et un regard bienveillants sur chacun ? 
Le regard et le coeur même de Jésus ?... 

SUR MESURE 



20 février 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Si Dieu, en son Fils, 
est venu vivre de notre vie humaine et terrestre, 
et qu’après sa mort et sa résurrection, 
Jésus a pu dire : 
« Je SUIS avec vous tous les jours, jusqu’à... 

 
 
 

         lundi    mars   demain 
 

         mardi    l’été   l’an 2000 
 
 
 

   LA FIN DU MONDE 
 
 
 

c’est bien pour que tous ceux qui le savent... vivant 
parlent de lui comme d’un... vivant, 
toujours présent. 
Et montrent la réalité de cette vie, 
et de leur joie ! 
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« Je suis certain que tu possèdes aussi la foi, 
écrivait l’apôtre Paul à son « fils spirituel », le jeune Timothée. 
C’est pourquoi je te le rappelle, 
maintiens en vie le don que Dieu t’a accordé, 
quand j’ai posé les mains sur toi. 
Car l’Esprit que Dieu nous a donné ne nous rend pas timides ; 
au contraire, 
son Esprit nous remplit de force, d’amour, de sagesse. 
N’aie donc pas honte de rendre témoignage à notre Seigneur... » 
 
 
Le cadeau qu’est la foi, le cadeau qu’est le Saint-Esprit 
que Jésus-Christ donne, en un baptême, 
à ceux qui le demandent avec sincérité, 
ces dons, 
il faut les « maintenir en vie. » 
 
Si Jésus a parlé de la Parole de Dieu, 
de la vie du Royaume de Dieu, 
de la foi 
comme d’une graine, 
c’est qu’elle ne va pas germer, pousser, grandir, 
enfin porter des fruits, 
sans qu’on la maintienne en vie. 
Dieu donne, en quelque sorte, le… 
 
 
 
 
 
 
A son enfant de poursuivre le match 
pour gagner. 
 
C’est pour cela aussi que Paul dit ensuite : 
« Prends ta part de souffrance pour la Bonne Nouvelle, 
selon la force que Dieu te donne. » 
 
Efforts et souffrances sont indissociables de la lutte. 
Mais la force, Dieu la donne, 
grande ou petite, selon la tâche de chacun. 



23 février 

 
RENDEZ-VOUS 

 
 
Jésus disait : 
« Quand tu pries, dans un endroit secret, 
ton Père, qui voit ce que tu fais en secret, 
te récompensera. » 
 

 
Quelle sera cette récompense ? 
Avoir le privilège, 
grâce à la venue sur cette terre de son Fils, 
de t’approcher de lui, de son trône, 
sans aucune crainte ! 
 
Voilà un Dieu étonnant ! 
Il offre le contact dans l’amour ; 
nous écoute avec bienveillance et bonté ; 
prend soin de nous, 
veille sur nous et sur ceux que nous lui confions, 
et nous récompense d’avoir été présent au rendez-vous... ! 
 
Peut-être parce qu’il a si mal, lorsqu’il se trouve tout seul, 
alors qu’il espérait tant notre venue... 



24 février 

 

 
 
Jésus a préparé ses disciples,ses collaborateurs, 
aux difficultés du chemin, 
aux souffrances, aux moqueries, aux dangers, aux persécutions. 
 
Il a ajouté ce conseil précis : 
« Soyez donc prudents comme le serpent, 
et innocents comme les colombes. » 
 
Le serpent, malin et futé, vit à ras de terre ; 
la colombe peut s’envoler, s’élever au-dessus d’un danger. 
 
Ainsi, tout chrétien doit à la fois connaître son « terrain », 
le sol accidenté plein de creux et de bosses qui est l’endroit où il vit, 
où il travaille ; 
n’étant pas « du monde », il vit dans le monde, 
et doit en tenir compte, prudemment. 
 
Mais il est du Ciel ; 
doit s’en souvenir, en vivre, 
demeurer en perpétuelle liaison avec son Maître ; 
en communion constante avec son Dieu, 
comme l’était Jésus lui-même. 
Il doit imiter son Seigneur, en restant pur, saint, sans tricherie. 
 
Dans l’Ancien Testament, 
le croyant est comparé au petit de l’aigle ; 
cet oiseau a une envergure majestueuse, 
et il plane en observant d’éventuels dangers... 
 
A chaque chrétien de se souvenir 
et des commandements, et des conseils de son Chef, 
Jésus-Christ ! 



25 février 

REGENERATION 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lorsque Jean le Baptiste plongeait les gens repentants 
dans l’eau du Jourdain, 
ils en ressortaient régénérés, renouvelés, 
et le grand soleil de Judée les séchait. 
 
Lorsque Jésus, fidèle à ce qu’il avait promis à ses amis, 
les immergea dans le Souffle puissant du Saint-Esprit, 
à la Pentecôte, 
formidable « énergie » qui fit trembler toute la maison, 
les disciples en ressortirent REVETUS. 
 
Car si l’eau, sa tâche accomplie, s’écoule et disparaît, 
le Saint-Esprit, qui est Vie-même de Dieu, 
recouvre ceux qui l’acceptent 
comme une couche d’or précieux 
sur des objets sans valeur propre. 
 
Et alors, le Soleil levant, qui est le Christ ressuscité, 
les inondant de sa Lumière, en fait la Lumière du monde ! 



26 février 

 
 

Lorsque 

sournoisement, grignoteront 

pense à Abraham 
qui a fait une confiance AVEUGLE
à son Allié divin. 
 
Pense au Fils de Dieu, 
montant la colline du Golgotha, 
la poutre lourde de sa croix 
labourant ses blessures brûlantes, 
seul, 
seul à crier, 
seul à mourir... 
 
Et souviens-toi que, 
trois jours plus tard, 
il ressortait vivant du tombeau 
et que, depuis cet instant, 
jamais, 
jamais il ne t’a laissé seul. 
 
Même, et surtout lorsqu’il n’y a, 
semble-t-il, 
plus d’espoir ! 



27 février 

 
 
On peut lire dans un psaume de la Bible : 
« Chaque fois que j’ai dit : je ne tiens plus debout, 
ta bonté, Seigneur, m’a soutenu ; 
et quand j’avais le coeur surchargé de soucis, 
tu m’as consolé ; tu m’as rendu la joie ! » 
 
 
Comment le saurions-nous, 
si nous ne l’avions pas expérimenté ? 
Et comment expérimenter la tendresse et la fidélité 
de notre Berger, notre Père, 
son aide, aussi prompte qu’il est nécessaire 
lorsqu’on perd pied, 
s’il n’avait permis à l’épreuve, à la souffrance 
de nous surprendre, de nous acculer, 
afin que nous soyons obligés de crier : 
« Je ne tiens plus debout ! » ? 
 
Crier à Dieu le fait toujours intervenir ; 
d’une façon ou d’une autre. 
 
Jésus l’a clairement exprimé 
dans la parabole de la veuve, 
qui harcèle le juge qui ne l’écoute pas, 
et qui se voit enfin exaucée, 
car elle agace l’homme !... 
 
Et, ajoute-t-il, 
« Dieu ne fera-t-il pas justice 
à ceux qui crient à lui jour et nuit ? 
Je vous le déclare, il leur fera promptement justice. » 
 
Nous savons, bien sûr, 
que la « promptitude » de notre Seigneur 
ne se mesure pas en heures et en minutes... 
Mais il intervient ! 
Toujours. 
Et toujours, il nous vient en aide ; 
puisqu’il nous aime, 
et que nous lui appartenons ! 



28 février 

La superbe déclaration d’amour 
du Dieu d’Israël : 
« Je vous ai attirés 
par des cordages d’amour... » 
traduite parfois par 
« des liens d’amour », 
sous-entend des merveilles : 
 
 
« Cordages » fait penser aux bateaux ; 
grâce à quoi on peut les fixer 
solidement au rivage, 
évitant le naufrage et ses pertes ; 
ou bien les hâler, 
comme on le voit 
le long des canaux de France, 
parfois à l’aide de chevaux. 

 
 
 

 CORDAGES... 
 
 
Par contre, le terme de « liens » sous-entend une attache, 
quelque chose de beaucoup plus proche, plus étroit. 
Un lien permet à de souples rameaux d’osier, liés ensemble, 
de devenir corbeille ; 
d’attacher des piquets les uns aux autres 
pour en faire une barrière. 
 
Puis il y a le sens affectif si précieux : 
les liens familiaux... 
 
Une fois de plus, cette affirmation de l’Eternel 
révèle ses bouleversantes qualités d’amour ; 
sa connaissance des besoins et des capacités 
des humains qu’il a créés. 
 
Qualités qui révèlent qu’IL EST, 
ainsi qu’il s’est nommé à Moïse qui lui demandait son nom... 
Mon nom est JE SUIS... » 
Ce à quoi aucune idole ne peut prétendre !... 



29 février 

 
 
L’existence du suiveur de Yeshoua le Messie ressuscité 
est une course difficile. 
Qui demande une confiance en Dieu indéracinable, 
un courage, une persévérance à toute épreuve, 
et de l’endurance. 
 
Le dictionnaire nous dit que l’endurance, 
c’est « l’aptitude à résister à la fatigue, à la souffrance. » 
Est endurant, celui qui est « dur à la fatigue, à la souffrance. » 
Le verbe endurer vient du latin, et signifie « rendre dur ». 
« Souffrir, supporter ce qui est dur, pénible, désagréable. » 
 
 
 

Rendre dur 
pour supporter ce qui est dur !… 
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La Parole de Dieu nous promet que notre Roi nous rendra fermes, 
par sa force-même en nous. 
Nous rendra donc « durs », 
afin que ce qui est dur ne nous entame ni ne nous détruise. 
 
 
La Bible de Jérusalem nous parle, dans l’épître aux Hébreux, 
de « Jésus nous menant à la perfection, lui qui, 
au lieu de la joie qui lui était proposée 
ENDURA UNE CROIX 
dont il méprisa l’infamie. » 
 
 
L’Esprit-Saint qui régnait sur et en lui 
le rendit « dur à la souffrance », 
« dur à l’humiliation », 
et lui permit 
par soumission, 
par obéissance et amour, 
« d’endurer une croix »… 
 
 
Jamais pourtant 
souffrance et humiliation n’ont été plus démesurées… 
Car il était le JUSTE, 
Dieu fait homme, 
n’ayant jamais faibli, 
jamais failli, 
jamais péché… 
 
 
Grâce à quoi, 
s’il vit en toi, 
il te rendra dur à la souffrance, toi aussi, 
dur à la fatigue et aux découragements 
et, te portant sur ses fortes épaules lorsque tu tomberas en chemin, 
il t’attirera jusqu’au trône de Gloire de son Père. 
De ton Père, Dieu éternel. 




